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LE directeur général de l’Of-
fice des ports et rades du 
Gabon (Oprag) poursuit 

l’application de sa vision straté-
gique déclinée lors de sa prise 
de fonction.
Dans le cadre du programme de 
réhabilitation des voiries por-
tuaires d’Owendo, Apollinaire 
Alassa a procédé, le 5 novembre 
dernier, dans la commune épo-
nyme, au lancement des travaux 
de réhabilitation de la voie d’ac-
cès secondaire située entre le 
carrefour “Foyer des marins” 
et la Société de vin gabonaise 
(Sovingab).
Financés par l’Oprag sur un li-
néaire de 451,02 m, ces travaux 
permettront aux opérateurs por-
tuaires d’améliorer la fluidité du 
transport de marchandises et des 
personnes, ainsi que l’assainisse-
ment de la voie publique.

Confié à l’entreprise HSBY, le 
chantier devrait être livré en avril 
2021. "Nous allons commencer 
par la phase d’exécution, qui est 
l’assainissement des caniveaux, 
ensuite les terrassements", a ex-
pliqué Brice Mbina Moussavou, 
géomètre des travaux.
Dans son plan de redynamisa-

tion de l’activité portuaire, Ap-
polinaire Alassa a élaboré un 
programme de densification 
des différents ports du pays, en 
misant sur des infrastructures 
grâce à des investissements en 
partenariats publics privés (PPP).
Cette nouvelle vision repose sur 
deux axes, dont le premier est la 

nécessité de mettre un accent sur 
la maintenance, la valorisation 
du cadre organisationnel du tra-
vail, la motivation des ressources 
humaines. Et le second axe sur 
l’investissement, l’amélioration 
des conditions actuelles et l’ar-
rimage aux exigences interna-
tionales.

FINANCÉS par l’Oprag sur un linéaire de 451,02 m, ces travaux permettront aux opérateurs 
portuaires d’améliorer la fluidité du transport de marchandises, des personnes, ainsi que 
l’assainissement de la voie publique.

Voiries portuaires : l’Oprag engage 
les travaux de réhabilitation

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon

Le DG d’Oprag, Apollinaire Alassa, procédant au lancement du chantier.
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- l’union : Quelles sont les rai-
sons principales de la distinc-
tion qu’a récemment octroyée 
le magazine Foreign Direct 
Investment (FDI) à la Zerp ?

- Anne Nkene Biyo’o : Le FDI 
vient, en effet, de décerner à la 
Zerp de Nkok le prix dénommé " 
Global free zone of the year 2 020 
" dans la catégorie " produits du 
bois ". Cette distinction vient ré-
compenser une vision, celle du 
président de la République, chef 
de l’État, son Excellence Ali Bongo 
Ondimba, qui dès le début de son 
premier mandat a pris l’impor-
tante décision d’interdire l’expor-
tation des grumes et de créer la 
ZES de Nkok, afin de dinsifier la 
transformation locale des matières 
premières, accélérer la diversifi-
cation de l’économie gabonaise 
et trouver de nombreux emplois 
qualifiés aux Gabonaises et aux 
Gabonais. Depuis sa création en 
2010, la ZES de Nkok connaît un 
succès notable grâce à une évo-
lution rapide. La ZES offre des 
infrastructures de référence et 
une administration de proximité, 
qui facilite toutes les démarches 
des opérateurs économiques. À ce 
jour, la ZES compte 96 entreprises 
impliquées dans le secteur du bois 
dont 82 en production et 14 en 
construction. Nos exportations 
placent le Gabon au deuxième 
rang mondial des exportateurs 
de la feuille de placage. Les opé-
rateurs sont organisés en chaîne 
de valeurs allant de la forêt à, 
bientôt, la valorisation des dé-
chets, en passant par la première, 
deuxième et troisième transforma-
tions. Nous sommes par ailleurs 
un modèle en matière de traçabi-
lité des bois. Ce sont sans doute 

tous ces critères, mis les uns après 
les autres, qui nous ont permis de 
recevoir cette distinction.

Pensez-vous que cette distinc-
tion définira un nouvel avenir 
pour la ZERP ?
- Déjà, je tiens à préciser que cette 
distinction n’est pas la première. Il 
est également bon de se souvenir 
que la ZES de Nkok avait déjà ob-
tenu, en 2016, quatre prix dans le 
cadre des " FDI Free Zones of the 
year 2 016 " dont celui de " meil-
leure zone franche pour les PME 
d’Afrique subsaharienne 2 016". 
Mais, pour en revenir à votre 
question, chaque distinction in-
ternationale est évidemment l’oc-
casion pour les produits de la Zerp, 
made in Gabon, d’être connus sur 
le marché international et cela 
aura pour conséquences directes, 
l’augmentation des échanges, des 
exportations et des Investissements 

directs étrangers. Cette nouvelle 
distinction, qui conforte les efforts 
déployés depuis des années par 
le gouvernement, le partenaire 
et les opérateurs, est une invite 
supplémentaire à multiplier les 
efforts, afin de demeurer parmi 
les meilleures zones économiques 
du monde.

Peut-on dire que la crise sani-
taire qui secoue le monde n’a 
pas eu d’influence sur le fonc-
tionnement de la Zerp ?
- Aucun pays, aucune économie 
n’ont été épargnés par la pandémie 
de coronavirus. La crise a eu une 
influence négative sur la Zerp de 
Nkok pendant la période chaude 
du confinement dans le monde. 
Les exportations ont été bloquées 
avec des conséquences sur des tré-
soreries des entreprises, parfois 
obligées de recourir au chômage 
technique. Grâce au soutien du 

gouvernement et du partenaire, 
les entreprises ont repris progres-
sivement les activités. Les données 
observées au troisième trimestre le 
démontrent en termes de volume 
des exportations. Nous espérons 
qu’il n’y aura pas un retour au 

confinement dans les principales 
zones d’exportation. L’une des le-
çons à retenir de cette crise est 
aussi la nécessité pour nos opé-
rateurs de diversifier leurs parte-
nariats dans le monde. Ils en sont 
bien conscients.

"Depuis sa création en 2010, la Zerp 
de Nkok connaît un succès notable "
POUR l’administrateur 
général, Anne Nkene 
Biyo’o, la récente distinc-
tion obtenue par la zone 
franche gabonaise ouvre 
de nouvelles perspec-
tives de développement, 
malgré les affres de la 
crise sanitaire actuelle.

Propos recueillis par Georges-Maixent 
NTOUTOUME-NDONG

Libreville/Gabon

L’administrateur général de la Zerp, Anne Nkene Biyo’o.
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